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Soldes d’hiver 2019 : premières tendances 
Le succès est impératif pour les soldes d’hiver après une fin d’année difficile 

 

Seule période de l’année durant laquelle les commerçants peuvent vendre à perte, les soldes d’hiver 
2019 ont débuté ce matin dès 8h dans les magasins et sur internet. Pour les commerçants, les soldes 
d’hiver constituent un moment-clé car les ventes attendues représentent, en valeur, près du double 
des soldes d’été. Après une saison morose et une fin d’année lourdement amputée par les 
manifestations, le succès des soldes de cet hiver est crucial pour les commerçants parisiens. 
 

Une fin d’année 2018 sous le signe des « gilets jaunes » 
Les commerçants parisiens ont particulièrement subi de plein fouet le mouvement des « gilets 
jaunes » qui s’est déroulé tous les samedis de mi-novembre jusqu’à fin décembre. Certains ont été 
directement touchés (dégradations, vols) mais, surtout, tous ont pu constater une baisse 
substantielle de fréquentation, et donc de chiffre d’affaires lors de ce mois crucial qui précède les 
fêtes de Noël. « La période précédant Noël a été catastrophique pour nous, personne ne venait dans 
notre magasin et notre chiffre d’affaires a chuté de manière vertigineuse » confirme ce commerçant 
du boulevard Haussmann rencontré ce matin. 
Aujourd’hui, il est évident que les soldes sont très attendus par les commerçants parisiens car, d’une 
part, les ventes de fin d’année ont été peu significatives (20% de baisse du chiffre d’affaires par 
rapport à décembre 2017 selon la Fédération Nationale de l’Habillement) suite aux événements 
mentionnés et, d’autre part, car la saison dans son ensemble avait déjà été peu probante (recul de 
2,9 % de la consommation de textile et d'habillement en France selon l’Institut Français de la Mode). 
De plus, rappelons qu'aujourd'hui le poste de dépenses textile-habillement-chaussures représente  
4 % des dépenses totales de consommation des ménages contre 10 % en 1960.  
 

Les commerçants parisiens ont déjà tenté de trouver des solutions en multipliant les opérations de 
ventes privées dès le lendemain de Noël : une majorité d’entre eux proposent dorénavant à leurs 
clients des rabais importants sur de multiples produits, particulièrement cette année, pour 
compenser la chute des ventes de décembre. Ces remises ont été proposées au plus grand nombre : 
« tous nos produits ont été proposés à -30 et -40 % juste après Noël car nous avions accumulé des 
stocks importants à cause des « gilets jaunes », nous n’avions pas pu travailler normalement » précise 
ce commerçant parisien du VIIIème arrondissement. Certaines enseignes qui ne pratiquaient pas 
habituellement de promotions hors soldes ont adopté ces opérations cette année, faute de quoi 
leurs magasins n’attiraient plus les clients. 
 
Le « Black Friday », évènement promotionnel organisé le dernier vendredi de novembre, sur le 
même modèle qu’aux Etats-Unis, s’est même étiré sur toute une semaine pour certaines enseignes. Il 
ne cesse de progresser sous l’effet de l’intérêt grandissant des marques internationales et françaises 
et du chiffre d’affaires réalisé lors d’une période habituellement creuse de l’activité. Un commerçant 
des Halles confirme que cet événement est « bénéfique dans tous les cas car c’est d’habitude très 
calme en novembre ». 

 
Une forte attente des commerçants parisiens… 
Le constat est posé, l’attente est forte du côté des commerçants. Pour preuve les rabais élevés 
proposés dès ce premier jour, de l’ordre de -50 % en moyenne voire même -70 % sur certains 
produits secondaires (gants, écharpes…). Des rabais supplémentaires étaient même possibles pour 
tous les clients achetant plusieurs articles en magasin, uniquement lors de cette première matinée 
de soldes. 
Malgré tout, les files d’attente se font rares, même dans les boutiques situées sur les grandes artères 
commerçantes parisiennes. Après un démarrage poussif à l’ouverture, la fréquentation est en hausse 



   

lors de la pause méridienne. « C’est pas mal pour un démarrage de soldes, mais on s’attend à 
toujours plus. En tout cas, on a besoin de clients qui dépensent pour pouvoir écouler nos stocks » 
affirme cette commerçante de la rue de Rivoli. 
Les grands magasins du boulevard Haussmann, avec l’afflux important des touristes, s’en tirent 
mieux avec beaucoup de clients dès l’ouverture à 8h.  

 
… mais des inconnues persistent 
Les inconnues restent nombreuses concernant le devenir de ces six semaines de soldes : les clients 
vont-ils se déplacer en nombre pour acheter dans les magasins ? 
Plusieurs points sont à souligner : les soldes peuvent être l'occasion de compenser la baisse des 
achats due à la présence des « gilets jaunes ». Cependant, le pessimisme ambiant caractérisé 
principalement par une perte globalisée de pouvoir d'achat, l’arrivée du prélèvement de l'impôt à la 
source, les annonces de nouvelles manifestations... peuvent freiner la venue des consommateurs 
avec un report, selon les cas, vers le e-commerce. Et même si aucun report particulier pour les achats 
sur internet et les sites de commerce en ligne n'a été enregistré pendant la période novembre – 
décembre, le risque existe. 
 

Internet comme solution de repli ? 
Le maintien de la croissance au troisième trimestre devrait permettre au e-commerce d’atteindre les 
90 milliards d’euros de ventes en 2018 selon la Fevad. La progression est toujours régulière et 
constante. Alors certes, le montant moyen des transactions est en baisse et atteint désormais 60 
euros (moins 10 euros en trois ans), mais ce phénomène est très largement compensé par la hausse 
plus importante du nombre d’acheteurs et de sites marchands. Dans le détail, le nombre de sites 
marchands actifs enregistre une augmentation importante avec +14 %, soit 24 000 sites 
supplémentaires en un an. 

 
Une évolution actée du dispositif des soldes 
Le gouvernement avait un temps envisagé de faire évoluer le dispositif dès cet hiver, mais la durée 
totale des soldes est toujours de six semaines. Finalement, cette évolution devrait avoir lieu dès l’été 
prochain, caractérisée par une réduction de six à quatre semaines, ce qui correspond aux attentes 
des commerçants. « Ce changement est attendu avec impatience car des soldes de six semaines ne 
servent à rien, tout se passe lors de la première semaine » souligne ce commerçant situé sur les 
Champs-Elysées. Il reste à voir si cette mesure sera la seule mise en place pour la prochaine période 
de soldes. Car les commerçants sont nombreux à attendre également une avancée de la date de 
démarrage des soldes, qui pourrait survenir juste après Noël comme cela est déjà le cas dans 
d’autres pays. 
 
 
Enquête réalisée par le CROCIS (Centre d’Observation du commerce de l’industrie et des services) de la CCI 
Paris Ile-de-France le 9 janvier 2019 auprès d’une cinquantaine de commerçants parisiens. 
Le 14 février 2019, le CROCIS dressera un bilan définitif des résultats des soldes à partir d’une enquête 
réalisée auprès d’un échantillon représentatif de 300 commerçants parisiens, complétée par 80 entretiens en 
face-à-face, qui appréciera le succès des soldes d’hiver 2019 dans les commerces parisiens. 

 
 
 


